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— Veuvre de Piaget a ouvert de nouvelles pers- 
peciives à divers champs de la connaissance. 
Nous savons qu'au niveau individuel, les abs- 
tractions réfléchissantes consfituent un pro 
cessus de prisc de conscience qui modifie l'at- 
titude intellcetuelle de Vindividu et régle par là 
sin activité la plus immédiate; de même, au 
niveau collectif, la formulation de théories dé 
montrécs à partir d'expériences concrêtes, cn- 

Em lroine up modification de la pratique. ' 

= “introduire, en s'appuyant sur des connaissan- 

ces empiriques, unc rationalisation dans des 

questions déja traitées, c'est tranformer celies- 

cien de véritables sciences appliquécs, capables 

de remplir non seulement une fonction d'utilité 

sociale, mais aussi d'apporter des données nou- 

veltes qui peuvent contubucr à leur tour h Ven 

rlehissement des théortes, C'est le cas de ta 

Pedagogo selentifique qui s'cst troúvéc conal- 

derablement enrlehio par Fapport de Já Psycho: 

togle gênétique de Vintelligence. L'applicatlon À 

Venscipgnement des découvert.s de Piaget et 

toutes les conséquences qui cen lIécoulent, cons: 

titucnt une véritable révolution pédagogique qui 

met en relief, en les confrontant, les utopies 

et les r ilités de la plupart des systêmes péda- 

gogiques utilisés actuellement, 

L'un des objectifs fondamentaux de la péda- 
ósle est de slimulcr au maximum je déve- 

smarat, ras ta —. . o a “ . E aos E 

E emênt intellectuel des individus, non pãs 

Pour qu'ils soient capables de reprotuire aveu- 
elément les connaissances que [humianits "a 

actumulées au cours des siécles, mais pour les 
réidre capables de créer de nouvelles conniais- 
sances: or, il est évident que cet objectif ne 

| sera atteint que si l'enseignement fournit à 
Vindividu les moyens nécessaires pour une cons- 
truction intellectuelle et ne favorise pas seule- 

| ment Vaccumulation des connaissances. 

Le développement intellectuel, connu dans ses 
à Brandes lignes par les travaux de Piaget ct de 

| 5és collsborateurs, permet d'organiscr les con- 
ia de Venseignement en fonction des possi-! 
balitás d'ossimilation de fenfant à chaque érape, 
o Ren en fonction ce lal 

dir 
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Reprósentation graphique de la quantité 

Genoveva SASTRE 
Montserrat MORENO -* | 

(connaissance des processus de construction des 
protidns intellectuelles qui enrichit le plus P'ap- 
Yprentissage. Nous savons que c'est à partir des 
proprictés des objets, des actions et des abs- 
tractions réfléchissantes que Iindividu fait de 
celles-ci et de Icurs conséquences, que Yenfant 
apprend à connaitre les lois qui régissent Vuni- 
vers qui l'entoure. La connaissance — par oppo- 
sition à I'information — comprise comme une 
construction individuclle qui suppose Vorgani- 
sation de structures régulatrices, n'est pas di- 
rectement transmissible. Ce ne sont pas les ré. 
sultats immédiatement applicable + pais les pro- a 
cessus fonctionnels qu'ils déclenchent, qui don- 
nent à lapprentissage, conçu comme une expé- 
rience mentale, généralisable à des situations 

dilférentes de celles de déport, sa pleine valeur.  & 
Le cheninemend mental, mécessalio À tout np: 

preatissape, donne do Findividu, la possibilite 
de veconstrulce Je processus Inttlal, dans d'au- 

tres altuations Bt c'est celte copacitá À re- 
construire des processus mentaux qui Jul per: 
met de góngraliser, 

TAC 

XX 

é Es 
La “tiche fondamentale de Vapprentissage 

non sponfané est de crécr des déséquilibres 
provoqués par la confrontation des systémes | 
de pensée de Vindividu avec une réalité exté.| 
ricure devant laquelle ces systêmes s'avêrenté- 4" 
inefficaces, provoquant ainsi une contradio.| 
tion interne que le sujet doit être capable de | 
mettre en évidence. La contradiction n'est mise 
en évidence que s'il existe chez Vindividu un' 
besoin qui le pousse à chercher de nouvelles, 
formes d'organisation et à confronter des 
points de vue différents. ! 

Les contenus d'un apprentissage qui ne tient 
pas compte de la gentse de Vacquisition des 
connaissances, font figure de superstructure 
imposée, non intégrée à I'univers des possibili- 
tés d'action de Vindividu; ils restent étroitement 
liés à leur contexte d'apprentissage et en sont 
indissociables, Leur reproduction n'est possi- 
ble que dans des contextes três similaires A 
ceux de Vapprentissage. S'il se produit une mo- 
dification réellement Importante de ce contexte, 
léa contents appris ne sont plus utilisables, et 
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trop fréquemment de résultats trompeurs qui Se : : a | 
ne sont autres que le reflet —. ou plutót le mi pas utilisé te praphisme numérique, quil y rage — de la pensée adulte qui — comme Nav avail une maniêro de faire beaucoup Plus rapi- 
cisse — voit avec sa! sfaction Vimage de son de et plos Precise que leur permettrair de ga raisonnement se relleter à la surface de li con tner, ; : W 
duite intellectuele de Ventant Dans tos deny premicres PILHA att; Vexpntri q 

; ) . I mentademr par Mupre nado amo ttm moment Put ba 
Pour explorer les dephasages qui esiment e E ill nombre Da consipno clail tou à 

elo miveay appajel des commit cs” o hub neutro co ve qui concermait Je type den ' 
leur tiva pécl de comprehcnsion, RE ROD ini jri erapluque que Pentant devait reali. R 
choisi Um sujel en apparence tres clêmiciitaiio ser: (e Eais co qui te semble Je micur, ve que l 

el dont Vapprentissage commence dans hos iuges le plus approprié pour qu'en repar. q écules a partir de 6 AE la Tepresentation gra dantce que tu as fail sur de papier, on puisse a 

phique de la quantité, pour les quantitós info. dito combren de bombons Par mis sur la | 

ricures à 10 éléments, Com er des ubjets cl table a) représenter par des graphismes umériques les La troisieme situation ctrit semblable à la Str uy 
Cléments qu'il vient de compter, est une activito seconde, mais ne comprenail quis bxereios k 
que Venfanl est Capable de réaliser tres tol, vt dans leguel om demanda, celte fois, aux en- f| 

o tequil 1 eng à bien à Pécole, sans aucune ditri- tantes, Ciutiliser Ta numeration pour exprimer la h 
culté à 6 ans et mênc avant. Mais cette cupa- quanitité de hunbulls 

e| cité, PEPPRSGlelIE, conime Cher Uiduhe. da Tous les enfants faisant partie de notre 
comprehension de Ja signification lu sembos Cela ii utlisment dans letra, Esericos UE 

Si. lisme numeérique et done son utilisation dans um vices La mumerotion de GUANÔtes supéricares à Dal 
=>" contexto pratique 2 

Pclements som potivml done sattendrê a co be 
Pour vérificr, chez Pentant, le niver Putilisa- qual cpplequent leu CESSA de Tr unia ! 

tion de cet apprentissage scolairo dans um au Palin Corte pot expoimer tes equantitos propo 
tre contexte que celui des sallos de elásse, sucs, Cu endant, sur les 351) Veponses fournies 
nous avons choisi un échantillon de 50 enfants par les SO sujets a comis de, CXPICICES pealise 
entre 6 ct 10 ans — 10 pour chaque tranche Par chacun eus, Putitisation des chifires po 
d'áge — auxquels Nous avons proposé un cxer- representer ly auantite ne se ft quia 3714 “9 
cice três simple qui consistait à CaAprimer pro SU vês APIS digo 257) dy des réponses ne 
phiquement une quantito, pour vérificr ils présentueot qu'un seul chiflre, ct 11,43 05 au 
utilisaicnt spontanément les praphismes nume. tanto de chiflres que de bonbors. Por exemple 
riques conventionnels de notre socidto el quils pour indique 4 Dennis. Penfant avail Geral 
avaient appris à Pecole, 

124,45. claque lutito celtespondant à um Eeapérienco Comprenait frois “iuations tom Rei A O a Ra pi 
lindes avec deux entants du inóme age elo Si! ui e DO Aee A PR 

TV PERO Io même classe, La memibre situation consiç CUnsisEnent en temesentativas Hraphiques de E tita expliquer gux enfants que de promic des Ipes divers vit la SEBO Rin o Laço nua 
deux allait sortir de a salle et que Vexpérimen- E forimes les hlus DICE, SS UNnES q is 
tateur placcrait, sur la table, en présence di les a ailleurs assez surprenantes Cominie nous 
second, un certain nombre de bonbons. Le allons le constater dans Jes cxemples suivants deuxitme enfant devait exprimer pgraphique- ; ai Self rar 
ment ct de la manitre qu. da É ANALYSE DES CONDUITES la quantité de bonbons Placée par Pexpérimen- Em analvsant les 350 representations graphi- 
tateur, de sorte qu'en donnant le papier à son ques réaliscos pair les Ss) sujeis Ctudics, nous 
camarade, celui-ci puisse savoir avec certitude Pouvons diftérencicr 4 tvpes fondamentaux cu 
quelle était cette quantitó. Si celui qui était conduites, qui semblent repondre à unc geneso 
sorti trouvait le bon nombre, ils recevraient de ta representation sraphique de la quantité 
tous deux un bonbon (ce qui renforçait [inté rét de Venfant pour exécurer un message que Les premiers niveaux de représentation gra “ lui-méme jugeait étre le plus comprébensi-  Phlque de la quantlté : Conduites type det WACÃO pio). Dans la deuxiême situation, les enfanis Le premior iype de conduite (conduite I 
sasseyaient l'ur à côté de lautre, face à la consiste cn la réalisation d'un dessin qui nº. 
table et séparés l'un de I'autre Par un écran  apparemment aucune relation avec le nombre x 
qui les empéchait de voir la réalisation gra- d'eléments que Venfant doit décrire, mas que À 
Phique de leur camarade. Is devaient expri- celuici Considere cependant comme une expres 

í mer par écrit, de la façon la plus compréhemn  sion nom “quivoque de lu quantité. Ainsi, par 
sible et la plus rapide possible, In quantite  exemple, um sujet de 6 ans dessine une voiture de bonbons que Pexpérimentateur plaçait de. de Pompiers ci afirme tout à fait convaincu 
vunt cus, Cc dernicr vécompensait colui qui que quam con camatide verra le dessin, |] 
avalt réalisé le plus rapidement Vexercice, mais porra savoir Te nombre de bonbons qui est sur 
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sent remplacés par des 
Plus Prinulives, mais qui 
lités réclles du Sujeta 

Pourtant, 
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Movemetiar audi Jupetoent sur la correction du graphisme tealisc. Cet excrece dtair exé- cuté 5 fois conséculives ivec des quantités dif. tórentes, inféricures à 9. On prevenaipules en. fants, apres chague ré 
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Dessib nu? & Couduita type L 
epréseutabiou gsaphique de 6 Elements, Eupoul de Cams 

patstos 3 
Comduita + pat. 

Regeêvanio) cor raphique 

de S éldmscuals. Cujonb de Cacio |   
Cond rr 

la táble, | éé montre três surpris quand il consiste en la réalisation de dessins plus ou Conistare que celuici est incapable de dechil- moins schématiques, en correspondance biuni- ES te NREdte. Les dessins *, 2 e? 3 monrcent voque avec le nombre d'éléments quiils préten. 7 a RE * Bo Pligues Ce ia conduite dent Cnúmérer, Nous pouvons constituer 4 ReSRME ! Rs Dl grOUyeS Qui, selon fem, traduisent un niveau 
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DESSIN nt q. 

Reprttentotios
 qrepbiçue 

de £ lee sais 

Enpouh de 8 ams 

Cena gre hype Dai 

rogressif d'évolution, bien que, pour vérificr 

expérimentalement ce présuppost, nous aurions 

dd examiner un échantillon plus important 

que celui qui a servi de sujet d'observation à 

notre expérience. 

Dans le premier groupe (conduite Ia), on 

trouve un dessin global dans lequel les éléments 

ont une relation figurale entre cux, comme par 

exemple un paysage, composé d'une maison, 

de deux arbres, d'un soleil et d'un nuage (c'est 

adlire 5 cléments) qui représente pour Venfant 

expression non équivoque de 5 bonbons. 

Celui<ci montre chacune des parties du dessin 

et la met en correspondance avec chacun des 

bonbons qui se trouvent sur la table, affirmant 

que son camarade pourra, en regardant le des- 

sin, savoir sans se tromper, le nombre d'dlé- 

ments qui s'y trouvaient. Parfois, les éléments 

sont représentés par les parties d'une même 

figure, tellc est la conduite d'un sujet de 6 

ans qui dessine un bateau à voile composé 

de 7 lignes droites et fait correspondre à cha- 

cune d'elles un bonbon. Tous les enfants qui 

adoptent cette conduite, munifestent de Ja sur- 

prise lorequ'tis constatent que leur camarade 

ne peut découvrir À travers leur dessin da quan: 

tité qui s'y trouvait pour cux st clairement 

expriméc. 

Dessi) mº E, Comdurte Eye La K 

leprésamalros 4 ta pit que 

de 5 aildments 

Eu pamb de Fans. 

La conduite Ma, dont ta représentation quan- 

vitativo n'est cvidente que pour Vauteur du 

dessin, nous semble être un stade intermédiaire 

entre la conduite 1, — dans laquelle Venfant est 

incapable de préciser la”relation quantitative 

existant entre le graphisme et lensemble des 

bonbons — et la conduite Ih, ou il existe une 

relation évidente de correspondance entre le 

nombre de bonbons et le graphisme infantile. 

Dans cette demiêre conduite, les éléments, 

représentés par I'enfant comme des dessins jux- 

taposés et indépendants entre cux, sont claire- 

ment différenciés. C'est ainsi que pour repré- 

senter 8 bonbons, Ienfant dessine 8 personna- 

ges, 8 arbres, etc. 

La conduite Hc est pratiquement la même 

que la précédente: muis les dessins constitugnt 

une copie de la réalité : Venfant dessine autant 

de bonbuns que Vexpérimentateur en à placés 

sur la table. 

Quant à la conduite Jd, ele présente autant 

de dessins que 'd'éléments, mais ceux-ci sont 

schématiques. ne représentent aucun objet 

concret et semblent se rapprocher davantnge 

de ce qui, dans les différentes sociétts, a été 

utilisé comme synbole quantitanf. Par exe 

ple, Venfant utilise autant de croix, de traits 
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Serlivaux, de polsts, de cercles, de trianglos  dments qui le composent et Vindividu repré 
le déémenta qu'il veut représenter, sente um objet global oi prédominent les rap 

Ces deux types de conduites — | et H— que ports qualitatifs ct adéguation entre les éle. 
Nous vengons d'exposer semblent étre la mani-  ments, les propriétés quantitatives des objets 
festation graphique de la vepresentation de ja qu'on lui demande de dquantité chez les entants us plus jeures Dans sentes cu non identifia 
A puiuasho, Bwnsembis ne sé ditte ce = I 328,  sermble au niveaw de la FEPISSENtaT Ia Bimplod I le 

représenter restant ab 
bles. Ces Fapports nous mt comparables à ceux que Venfant eta. des JM emp mis objeiy nux niveaux les plus élé.    
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mentairçs de la classification, decriis par Piaget : c'está-dire, les collections figurales, dans lesquelles Jes relations de difféience ct de ressemblance s'établissent de [açun glo- bale, qui diflére fort de Pabstraction des pro- priétés qualitativos des objeis, propres aux stades plus évolués permettant la construction des classes logiques. Mais nous pensouns que seule unc étude Plus approfondie mettant en Fapport ces deux conduites au niveau de la re- présentation graphique ct permettant une com- paraison pgrácc à des techniques similaires Pourrail clarificr cos présupposés. 

Cependant, à partir des données «dont nous disposons, on peut observer une cvolution des conduites dans le sens d'une différenciation Progressive du graphisme, qui tend A Ctablir une correspondance terme à terme entre Ven- 
representation graphigue, éduignant le syimbolisme Bumérique de Fadul. te. Ceestâ-dire :ede méme que l'enfant à la pé- riode intuitive, n'utilise pas le nombre pour vérificr Végalité de deux cnsembles ni pour eu construire un numeriquement pal à um au tre donné, mais en realise, d'abórd, une copie figurale, puis Ctablit ensuite une correspondam. ce terme à terme entre les Cléments ; de même, au moment de représenter la quantité propo- séc n'a-til pas recours à la numération arabe apprise mais à un procéde original qui met en evidence un systême personnel de représenta- tion ou le figural prime d'abord sur le quan- titalif pour introduire Peu à peu Vaspect quan. titatif. Nous sommes cependant surpris par le manque de relation apparente entre les repré- sentations de la conduite | et la réalité qu'cllo prétend représenter. L'enfant Próoecupeé par la réalisation graphique semble ne pas tenir compte de Ja réalité présente Cl se concentre sur le dessin, oubliant son but initial -- Já encore, on constatc un parallélisme avec les constructions figurales du premier stade de classification décrit par Piaget — bien que Venfant, en terminant sa réalisation el en réponse aux questions de Vexpéi imentateur, assure avoir représenté la quantité proposée. 

Les conduites de type Let IL prédominent chez les sujets les plus jcunes que nous avons étudiés. C'est ainsi que nous en trouvons un Pourcentage de 71,43 9% à 6 ans (dont 28,57 % de type Let 4286 % de type 11) de 80 0% à 7 ans (2286 % de type 1 et 57,14 % de type II). A 8 ans le Pourcentapge descend à 65,71 O (27,14 00 de type Del 38,57 0 de type 11), à O ans om m'observe pas de diminuliorn tanguiblo par rapport à Vágeo précédent 64,29 0 (12,86 9% de iype 1 et 51,43 96 de Ivpe 11). À IO ans le pourcentage diminuo elairement 32,85 9% (5,71 9% de type 1 ct 2714 % de type 11). Autrement dit ; les conduites de type 1 disparaissent Pratiquement aluis que des conduites de type 11 continuent à se ma- nifester. 

L'utilisatlon des chiffres ; 
et type IV. 

Conduites type HI 

AConduite tvpe IV). T 

“Tres, ctles 5 
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Les conduites Il et IV se 
Putilisation du graphismo numérique appris, bien que dans la conduite JJ cette utilisation SOtt Lrês particuliêre. L'enfant substituc le des- sin ou le signe inventé par un chilfre et écrit autant de chifíres que dobjets qu'il veut re- presenter, àl assimile donc le graphisme adul- te à son propre systeme quantifanil, Ainsi, dans une collection de 6 Cléments, le premicr est re. Présenté par le chiffre 1, le deuxitme par le chiffre 2, le troisiéme par le chiffre 3 et ainsi de suite, chaque chiffre ayant Ja fonction de reprósenter biunivoquement un lément, Je nombre se trouve ainsi privo de son caractêre inclusifo O 

caructérisent par 

   

  

C'est chez les sujels les plus àgés parmi ccux que nous avons cludiés CU ans) que nous trou- vons le pourcentape le Plus eleve de conduites du type UI ITS Oo des teponses du groupe cVáge. 

Seuls 2 parmi les entants de 0 ans utilise 

    
rent exclusivement, dans les excrcicos proposes, un seul chifre pour designer la quantité totale 

vc fait que la Plupart des sujels de TO ans aient adopté les conduites HI CU AV laisserait supposer que les enfants con- sidéraient ces deux condutes Cralement COrrec. tes; ciestãdiro quils crovmenl que la quantite Peléments cair aussi “lairement représentéo Par um scul chifre que par plusicurs, 
Pour clatiticr cc concept on a présenté à chaque enfant une sério de 10 cartons oi figu- raient plusicurs Fepresentations possibles du nombre 4, inspiróes des realisations faites par Jes plus petits, 

   

Sur la table, on Plaçair 4 bonbons, ainsi que les cartuns en désordre, puis on demandait à Pentant de choisir celui qui, à son avis, repré sentail le micux la quantité de bonbans qui se trouvait devant lui. Le premier choix une fois fait, on retirait le Carton choisi par Venfant, et on lui demandait de selectionner, parmi les cartons restants, celui qui lui semblair le plus adequar (et ainsi de Suite jusqu'a épuisement des 10 co tons). 
Sur ces 10 cartons, 5 représentaient des chif- autres des schémas et des dessins, répartis de la façon suivante ê 
Carton | — 4 
Cartoy2 = 1234 tesg chiffves étant tous sur la même lignc) 
Cúrton à [234 tenha chillve Clan pla- ve dans um amplo do carton) 
Caron ds o. [11 I 
Caron S- | 47 us 
Carton 6 — 4 mails verticaux. Carton 7 4 carrés. 
Carton & quatre bonbons. 
Carton 9 — quatro bateaux. 
CartonlO— un seu bateau, plus grandes que 

de dimensions lgs précédents. 
Le carton choisi en premier grand nombre d'enfants (4) 

bonbons), suivi du Premicr 

licu par le plus 
a été le 8º, (quatre 
(chifre 4), à Cpalité 
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avec le Y, (1 2 3 4), chacún de ces deux der- 
niers ayant été choisi en premier licu par 2 
enfants. Finalement, le carton nº 7 (quatre car- 

rés)'et le nº 9 (quatre bateaux) ont Cté choisis 
en premicr licu par un seul enfant chacun. 

On constate done que le nombre d'individus 
qui ont considéré les cartons à un seul chiffro 
et des cartona à quotre chlffres nuceennito com 
pie des pras appropres est le même, Ei previa 
che, le carton À quatro chlffres non consécutils 
(8,4,7,2) a dté choist en dernier licu dans Ja 
plupart des cas (6), et a été refusé par quaire 
enfants. Seul le carton représentant un bateau 
a été refusé par tous les enfants, qui ont consi- 
déré unanimement qu'il ne pouvait en aucun 
cas exprimer la quantité de bonbons proposce, 

Les questions posées aux enfants aprês le 
choix des cartons ont mis en évidence que la 
plupart «entre eux considéraicnt comme ac- 
ceptables au même titre I'utilisation des chif- 
fres 12 3 4 et celle du seul chiffre 4, Quatre 
dentre eux trouvaient plus adéquate I'utilica- 
tion de 4 chiffres ; seul I'un d'cux en a nié la 
validité, considérant que cette quantité ne peut 
être représentée que par un chiffre. 

Les raisons données par les partisans des 
quatre chiffres s'appuient sur la correspondan- 
ce biunivoque. Ainsi, par exemple, Bas (qui a 
choisi en premier licu le carton représentant 
4 bonbons) affirme, quand nous lui demandors 
de nous dire lequel, du carton | (4) ou du 
carton 2 (1, 2, 3, 4) lui semble le plus adéguat, 
que c'est le nº 2 parce que asi on compte les 
numéros quil y a dessus on voit qu'il y en a 
quatro» ; Ro. quant à elle, assure que Je 2º est 
le meilleurs parce que «dei, dl y à quatro numé. 
ros et elle (sa comarade) saurait qu'il y à qua- 
tre Bonbons ct del (1) dl y a seulement un ma 
éra a. 

Gi. affirme que «(1 2 3 4) est micux parce 
qu'il y a quatre choses ». | 

L'expérimentateur lui demande de choisir 
entre (111) er(l 234), 

== « Celuici (1 2º3 4) est micux parce qu'il y 
a 4 choses, 

Mais ce cartonci aussi (1.1 1 1) en a quatre, 

Oui, mais ce sont tous des |, alors qu'ici 
1234) c'est micux determine ». 

PyL'expérimentateur place d'un côté du carton 
(fi 234) un ensemble de quatre bonbons ei 
de Vautre 4 ensembles contenant respective 
ment 1, 2, 3 et 4 bonbons. 
= * St un enfant voit ce carton, estce qu'il 

Pensera que j'n) mis ça (un ensemble de 4) ou 
vô (les quatre ensembles) ? 
— Ces quatre là, parce que celuilà et celui- 

lã (il montre deux bonbons de Vensemble 4) 
lohi um, mais st on les additionne, ça fait deux. 
= Alors lequel des deus cartons convient 

micux dapros toi ? 
= Celulda (4) parce qu'il détermine plus vite, 
po tu mas dit avant que Paútie allait micux. 
- at ca (deste). Je croi » les 

ds Ri e ndo ( à cruis que les 
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Au cas ou l'on considere épalement vala- 
bles les deux cartons, Venfant est convaincu 
qu'un chiffre peut désigner indistinctement un 
tlément ou un ensemble d'éléments. Ainsi par 
exemple Fruc, choisit en premier licu le cor 
ton (1 2 3 4), Quand on lui demande de com- 
parer (12344)er (A ildit: 

a Cent pureil de meto de [A 4 que do 
inettro nseulement un 4, 

= Si tu donnes ce carton là à un enfant (4), 
este quil pensera que ça veut dire que dans le 
Silyaaussiã2Zerl? 
— Non. 
— Et si tu lui donnes celui<i (1234)? 
—- Qui, parece qu'ils sont énuméres », 
L'expérimentateur place sur la table un en- 

semble de 4 bonbons et quatre ensembles de 
1,23 ct 4 bonbons respectivement. 
— «Ce carton (1 2 3 3) signifie ceci (un en- 

semble) ou ceci (4 ensembles) 2 
— Les deux, il sert pour les deux. 
— Et ce carton ? (4) 
— Celui-lã ne sert que Pour ça (ensemble de 

4). 
— Lequel des deux est le 

sache qu'il y a un 4? 
— Les deux pareil ». 
Pour cet enfant, il revient au même d'utiliser le chiffre 4 que les chiffres 1,2,3,4. 1 croit que ce sont deux manitres différentes mais 

toutes deux également correctes d'exprimer la même quantité, selon que Ion considêre que chaque chiffre désigne un élément ou désigne un ensemble. C'est comme si la différenciation qui existe entre éléments ct ensemble (c'est-a- dire entre la partie et le tout) n'était pas clalre- ment établie, [1 passe du chiffre Cunsidéré com- me expression d'un ensemble qu chiffre consi- comme expression d'un dlément, 
Lenfant semble admettre clalrement leg rela- tions d'appartenance (le nombre «4» se com- pose de quatre éléments, le chiffre 4 est donc une représentation correcte) mais pas celles dinclusion entre ensembles la seule chose claire pour lui est que le «un», le « deux » et le «trois» sont inclus dans le « quatre » si les trois premiers nombres sont exprimés gra- Phiquement à cóté du quatritme. S'il n'en est pas ainsi, Fran. pense que le « quatre » ne sup- Pose pas Vexistence du «trois », du «deux » et du «un», 

Un chiffre pour ces enfants semble désigner un élément, mais peut aussi blen désigner un ensemble selon qu'on le considêre du point de vue de la partie ou de celui du tout. 
La coexistence de ces deux valcurs du chiffre est mise clairement en evidence par les argu- ments de Ed. 

mieux pour qu'on 

Quand on lui demande de comparer les car- tons (1234)et (4) il affirme ; 
«Les deux se valent... non, parce que dans celuici, il y à seulement un qualre et jei un, deux, trois el quatre, c'est micux le quatre tout Seul. Lautre ne va pas si bien, mais ça aussi (il montre |.» Guatre ehiffres) c'est un quatre, Un 
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Plus deux ça fait trois... non ! (il essayait d'addi- 
tionner les chifíres mais il se rend compte que 
gil continue à additionner il n'obtiendra pas 4) 
un, deux, trois, quatre: Meme si on ne dit pas 
tout ensemble, on dit tout de même quatre, 
on le dit en comptant comme un enfant qui 
compte sur ses doigts (en disant cela, il montre 
au fur ct à mesure un chiffre et un bonbon en 
correspondance terme à terme.,) 

— Mais, c'est da méme chose ou bien il y a 
une différence ? a E 
— Celuilã (4) est tout seul ct celui-ta (1.2 

3, 4) est un ensemble de numéros, celuilã aussi 
*(4) est un ensemble, F , 

— Méme sil n'y cn a qu'un ? ; 
-- Oui, un plus un, plus un, plus un, va 

fait quatre. C'est aussi un ensemble de nums- 
ros méme si on Iécrit comme ça.» 

: a da N sc eldis «T> L'expérimentateur construit un ensemble de 
4 bonbons et quatrg ensembles de 1,2, 3 cl á 
bonbons. 1H donne à Venfantle carton (1,2,3, 4). 

— a Ce carton veut dive laquelle de ces deux 
choson ? » 

Ed. montre les quatro ensembles, 
— a |l servirait aussi, pour indiquer ça ? » 

(ensemble de 4), 
— « Qui, il peut aussi 

Lexpérimentateur enleve tous les bonbons et 
donne à Venfant le carton (1 2 3 4) en lui de- 
mandant de prendre le nombre de Donbuns 
qu'il indique. 

Ed. prend 4 bonbons. ; 
— « Mais tu m'as dit qu'il servait pour ça ? » 

(L'cxpcrimentateur dispose quatre ensembles 
et les lui nontre). 

vouloir dire ça. » 

Ed. sourit déconcerte. 
— « Alurs, qu'est-ce que tu décides ? » 
— « Ji scrt pour ça » (il montre Vensemble de 

4 bonbons). 
— « Plus que pour ça ? » (4 ensembles). 
— « Nun... peutétre., » (il n'arrive finalement 

à se décider pour aucune des deux 
tions). 

Lenfant essaic de résoudre le probléme de Vinclusion d'ensembles par itération. JU traito chaque chiftre comme un éliment ct non com- 
me un ensemble d'Cements, co qui Vamêne à 
une contradiction dont il se ren! compte rapi- 
dement (a tun plus deux font trois, Non |... 0) 
Autrement dit, pour lui le chifre a aussi bien 
valeur d'elément unique cr al essaio alors de 
Vadditionner dans Vespoir d'obtenir 4, quil q 
valeur d'ensemble (a le chifise 4 aussi est um 
ensemble de numéros même si on [écrit com- 
me ça »). 

Le seul enfant qui refuse d'accepter comme 
valable le carton (1 2 3 4) pour exprimer 4 elé- 
ments, donne pour argument que si on addi- 
tionne les quatre nombres on obtiendra un 
nombre supéricur à 4. 11 veut dire par là que 
si on traite chaque chiffre comme la repre 
sentation d'un seul Clément, on ne peut obteni: 

cullec- 

  

la quantité totale qu'en additionnant, or la 
la somme des nombres représentos est supu- 
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ricure à 4, il n'est donc pas correct de consi- 
dérer les chiffres comme des unités. Ils ne 
servent qu'ã exprimer des ensembles, 

L'absence application des relations inclu- 
sives aux graphismes numériques pouvait exis- 
ter parallélement à la quantification incorrecte 
de Hinclusion de classes. L'inclusion de classes 
suppose tout um provessus préalable d'abstrac- tion des proprictés des objets Ces proprióiés 
peuvent cire de nature quantitativo ou quali. 
tative. Sans aucun doute le fait d'utiliser Ja 
numération verbalo e cas compréhensivo 
suppose un certam mi. des relations 
«inclusion d'un ensemble numérique dans un 
autre qui lui est supéricur, mais ceci n'im- 
Pligque pas forcément que Pentant soit capable 
de réaliser les mêômes operations au niveau de Feprésentation que requicrt gra phique. 

    

meio 
  

Pexpression 

Pour veérificr vo Presupposé, nous avons fait Passer Pepireuve de quantification de Vinclusion utilisé par Piaget a 10 entanto de 10 ans, do notre ccbantillos anis avec tn maténiel com post de 9 bonbons (/ rouges ct 2 Jaunes). Tous les sujets ont allirmé 
bunbons que de 
mations  Claient 
meunts operatoiros. 
bonbons est-ce que 

bonbons rouges +. Leurs affiv 
secompagnees de 

A la question 
jen ai aussi 6 2 neuf su- jets sur dix ont répondu affirmativement, en srgumentant leurs réponses. (« oui, paree que 8 est plus prand quc 6 ct si je lui enléve 2 Jaurai 60. « Qui, Parece que si on compte Jusqu'a 8 on passe aussi Par 6», ou e oui, parce que 8 c'est plus que 6 5). 

raisonme- 

La reprósentation gsaphique du nombre Pose um niveau Pabstracton 
numération verbale des obpets. En cffet, tous Nos sujets utilisaient Cortectement tous les mots désignant le nombre mais leur représen- tation graphique per des chiffres qui représen- tent des ensembles et non des Cléments r'appa rait que plus tard 
constater. 

sup- 
supéricur à la 

comme nous “vons pi de 

Evolutton des conduites en fonction des âges. 
Lévolution des quatro conduites 

et Il: dessins ou sehémas, TI ct 
sation de 

décrites (1 
IV utili 

chitfres) pour les cin áges étudiês (de 6 A 10 ans) semmble suivrc une hpne gónc tique claro. Bien que te petit nombre des effectifs ctudiês (50 sujets qui ont realisé um total de 350 exercices) ne permetto pas de tiver des concluslons gónérales, nous croyons cependant que a quantification des sésultats Ppeut servir à tilre «Forientation pour ilustrer la succession des conduites. Puisque dans des travaux antéricurs sur des Cohantillons Beau coup plus nombreux, not vous pu obscrver des déphasages de Plusicurs annéos dans Vap- parition de conduites déteyminces, en fonetion du milieu familial ct sculaire des individus, et puisgue seule la sHecessiun des conduites res- te constante, nous eroyons que leur apparition dépend en grande partic des facteurs liés au milicu et done tres variables, 

«Si jai 8. 

aquil y availos plus de. 

a
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350 réponses. 

TABLEAU 1 
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Le tableau | reffete le pourcentage total de 

à 
'e Se * . 

conduites des quatre types sur Vensemblo des 

Conduite UI: 
ments. 

Conduite IV: 
quantité totale- 

La représentation graphique sans aucune 
relation apparente avec le nombre (conduite 1) 

Autant de chiffres que d'té 

Un scul chifive représente la 

  
Conbuivas 

Ass: II En 1 Et 
diminuc progressivement avec I'ãge pour dis- 
paraítre pratiquement à 10 ans. Le S, 71 % 
que nous trouvons à cet âge correspond à 4 

  

20.57 42% EIA “43 2o 85? 28,57 

réalisations d'un même individu. Au contraire, 
Putilisation des chiffres augmente avec Vãge. 

Rappelons que P'épreuve contenail trois situa- I 
  
  

22,86 57,14 fo “48 2,5? ao 
  

2h 38,57 65,71 2,56 3143 34.29 

tions : Dans la premiere, composée d'un scul 
exercice, on demandait à Penfant de repre 
senter graphiquemnet une quantité de bonhons 
pour qu'un camarade absent puisse Vinterpré- 

cice, on demandait d'utihiser des chilfres pour 
  

2,26 61,93 64,29 &U Jo 35,31 
  

EU 24,4 32,85 Bs 50 
    

  

TOTAL   
Mt) 403,43   62,86   443   às, 615 

32% 
          E    

Conduite 

Re 

1: Dessin sans relation avec le 

représenter la quantité. Les résultats obtenus 
dans ces trois situations varient considérable- 
ment. On trouve um pourcentage plus élevé de 
réponses moins cvoludes dans la premitre si. 
tuation — celle ou la condition unique imposce 
à Venfant ciait que son graphisme fút déchif. 
frable par un camarade — alors que ce pour: 
centage diminue quand un demande, en plus de 
la condition antéricure, un maximum de rapi- 
dité dans Vexécution, et il atteint enfin le pour- 
centage le plus faible quand on suggêre Iutili- 
sation de chifíres. 

numbre d'éléments. 

  

   bre d'écléments. 

    

Conduite II; Autant de dessins que de nom- 
Le tableau suivant exprime en pourcentages 

les résultats comparatifs obtenus dans les trois 
situations. 

    

  

  
  

Rebrege e greficom? PE RLEE on a C (tri alemrirank pisqualtec cd TABLEAUI] [US ci: voe mudei porta | Cempreçastde) E vaipide, JA ooo! 
Enter beelos Quan Rio MC E Vo] Dom 

SITUA ton 4 SITUATIOA 2 SITUAM TLM 2 

CONDUTAS v 

Er Dim jmv)Qida juv ly imliv 
  

50 40 10 

  

52|ty 40 70 20 
  

50 20 0 76 40 

  

70, 20 
  

t0 to 20 52 2.4 20 sô 
  

40 50 to 30 20 30 50 
        30   20 50             50           50           

ter. La seconde contenait cing excrcices avec 
consigne de rapiditéctla troisiême, un seul exer- : 
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g se Qui lui sont étrangers, E 

PR DELAS SA propres sendo pia E pres pout 
+ tuclle, car sil na pas E apa E ii pas 

“OW utiliser des contenus ate IEGL NC sur 
“UA construits lui-même, il doit s'appro > 5 
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E ion La non utilisation spontanée de la numératic A di efléchir Eraphique apprisce à l'école invite à réfléc 
Sur la validité 
fonctionnement cité 

pd a capa 
- a 

pio Dos EE Sa ces apprentissapes 
9] ions 
*appuient. 

issapes qui ignorent le 
'apprentissages q g SE 
SE Ea 1 de lenfant et 
iptalieciuç] à uliliscr les 

lesquelles 

o -s concepts apprendre de 

e * qu'on Je siue 

“nation intellee- 
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Forcer Venfant 

Ceux 

CACTUALHÉ PSTCHOLDEHAUE 
UNIVERSITE LOUIS-PASTEUR 

FACULTE DE MEDECINE - STRASBOURG 

o 

    

    

JEAN PIAGET 

de Vadulte, sacrifiant ainsi son propre raisan, 
nement à celui de Vadulte, ou ce qui revient 

au méme, en substituant la croyance à la rai- 

son, car ce qu'on ne peut comprendre ne Reu 
éire accepté que par un argument d'autorité. 

L'application des découvertes fondamentales 
de la théorie de Piaget à Jécole nous permet 

de disposcr d'un vaste matéricl de réflexion 
critique sur les miéthodes pedapegigu 5 actucl. 

les et constitue um point de depart d'une valente 

incalculable qui ouvre des voices pour une réno- 

vation tutale de Venseignement. 
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